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	 En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : 
« Prenez garde, restez éveillés : car vous ne 
savez pas quand ce sera le moment. C’est 
comme un homme parti en voyage : en 
quittant sa maison, il a donné tout pouvoir 
à ses serviteurs, fixé à chacun son travail, et 
demandé au portier de veiller. Veillez donc, 
car vous ne savez pas quand vient le maître 
de la maison, le soir ou à minuit, au chant 
du coq ou le matin ; s’il arrive à l’improviste, 
il ne faudrait pas qu’il vous trouve endor-
mis. Ce que je vous dis là, je le dis à tous : 
veillez ! »

Évangile de Jésus-Christ selon saint Marc (13, 33-37)

I - Les trois venues du Christ

S’il nous faut veiller, c’est bien sûr 
parce que quelqu’un vient : le Messie 
annonce sa venue. Il est venu ; il vient 
et il viendra. Telles sont les trois certi-
tudes que nous retrouverons, diverse-
ment tressées, dans toutes les liturgies 
de ce temps de l’Avent. Il est important 
de bien les comprendre pour pouvoir 
attendre le Seigneur de manière adé-
quate et ne pas rater la rencontre.

Il est venu

Il a déchiré les cieux, et il est descen-
du, lui le propre Fils de Dieu. Il a aboli 
toute distance entre le Créateur et 
les hommes créés, en prenant chair 
de la chair de Marie ; et il a traversé 
l’écran de notre péché pour nous faire 
entendre sa voix de tout près, à l’inté-
rieur de nous-mêmes. C’est ainsi, di-
sait le prophète, que Dieu agit envers 
l’homme qui espère en lui. Il vient à 
la rencontre de celui qui « pratique la 
justice » au sens biblique (que nous 
précisons plus bas) et qui se souvient 
des voies du Seigneur, c’est-à-dire des 
chemins qu’il aime nous voir prendre.

Le prophète Isaïe a trouvé deux 
images extrêmement fortes pour dé-
crire notre état de pécheurs : d’une 
part, toutes nos belles actions sont 



du linge souillé ; d’autre part, nous-
mêmes sommes comme des feuilles 
tombées, sèches, inertes, vaines, dé-
sertées par la vie, et la seule chose qui 
nous soulève encore, c’est la bour-
rasque du péché. Or le vent qui chasse 
les feuilles ne leur redonne jamais la 
vie ; il les emporte seulement un peu 
plus loin, toujours aussi sèches, inu-
tiles et déçues. Mais Dieu, lui, connaît 
le secret du véritable dynamisme, 
il refait du neuf avec nos vieilleries, il 
nous fait vivre « plus haut que ce qui 
meurt » (sainte Élisabeth de la Trinité). Nous 
sommes l’argile, et lui, le Grand Artiste, 
le potier inventif ; nous qui sommes 
tous l’ouvrage de ses mains. Or des 
mains de Dieu ne sort que la beauté !

Il est venu - Il vient

Il vient chaque jour à nous, offrant 
son amitié, son Corps et son Sang, et 
toutes les richesses dont parle saint 
Paul aux chrétiens de Corinthe, toutes 
celles de la connaissance de Dieu. Il 
vient à nous avant tout par son Esprit 
qui nous est donné pour connaître les 
dons que Dieu nous a faits, toutes ces 
merveilles de délicatesse et d’amour 
rédempteur qui sont encloses dans 
le cœur de Dieu et qui transfigurent 
peu à peu notre propre cœur. Dans 
la mesure même, nous explique saint 
Paul dans notre deuxième lecture, où 
le témoignage du Christ a pris en nous 
de la fermeté, donc dans la mesure 
où nous vivons en cohérence avec 
l’appel et l’amour de Jésus, nous 
ne manquerons, en Église, d’aucun 
don de l’Esprit, dans l’attente où 
nous sommes de la Révélation, de la 
manifestation ultime de Jésus qui est 
pour nous Seigneur.

Il est venu dans l’humilité
il vient dans l’intimité 
il viendra dans sa gloire

Et qu’est-ce que la gloire, pour Jésus 
ressuscité, sinon le mystère indicible 
de son unité avec le Père, la densité de 
vie et de bonheur qu’il a en commun 
avec le Père, et l’éclat de sa sainteté 
de Fils, insoutenable pour nos yeux de 
chair ? Nous attendons de voir se révé-
ler notre Seigneur Jésus Christ, dit en-
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core saint Paul. Ce que nous guettons 
ainsi, de toute la force de notre espé-
rance, c’est le jour de notre Seigneur 
Jésus Christ, le jour du grand dévoi-
lement, de l’immense surprise, où un 
nouveau regard nous sera donné 
pour voir enfin en Jésus Christ ce 
qu’il est depuis toujours, pour admi-
rer et adorer éternellement la gloire 
de Dieu sur la Face du Ressuscité.

Ce jour viendra ; Dieu l’a promis, et 
il est fidèle, lui qui nous a appelés à 
vivre en communion avec son Fils. Ce 
jour viendra, mais nous n’en savons 
ni le jour ni l’heure, et il viendra pour 
ceux qui seront éveillés, tout éveillés 
dans leur espérance. Or ce qui nous 
tient en éveil, c’est la fidélité, l’amour 
qui dure, qui résiste au temps, et qui 
se monnaye dans l’espace d’une vie. 
Dieu n’a pas d’heure, et le Fils de 
Dieu, le maître de la maison, n’a pas 
non plus d’heure pour venir. C’est bien 
pourquoi, dans la prière et le service, 
nous le guettons à toute heure, le soir, 
à minuit, au chant du coq ou au matin. 
« Veillez », nous dit Jésus ; et quand il 
viendra, pour nous tous et pour chacun 
de nous, il veut avoir la joie de nous 
dire : « C’est bien ; tu m’attendais ! »

Pour entrer dans la vigilance propre à 
l’Avent, continuons à regarder Joseph. 
C’est lui qui a été, avec Marie, le té-
moin de la venue secrète de Dieu. 
Comment s’y est-il préparé ? En pra-
tiquant la justice, en devenant juste. 
Mais que signifie être juste ?

Dans l’Ancien Testament et souvent 
dans le Nouveau, être juste, c’est 
s’ajuster au vouloir de Dieu, c’est, 
en quelque sorte, la sainteté au quo-
tidien ; et cela résume bien la vie de 
Joseph. L’épisode où l’Évangile le dé-
crit comme "juste", c’est sa découverte 
que Marie attend un enfant (Mt 1,18-25). 

« Voici comment fut engendré Jésus 
Christ  : Marie, sa mère, avait été ac-
cordée en mariage à Joseph ; avant 
qu’ils aient habité ensemble, elle 
fut enceinte par l’action de l’Esprit 
Saint. Joseph, son époux, qui était 
un homme juste, et ne voulait pas la 
dénoncer publiquement, décida de 

II - Veiller avec Joseph le Juste
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la renvoyer en secret. Comme il avait 
formé ce projet, voici que l’ange du 
Seigneur lui apparut en songe et lui 
dit : "Joseph, fils de David, ne crains 
pas de prendre chez toi Marie, ton 
épouse, puisque l’enfant qui est en-
gendré en elle vient de l’Esprit Saint ; 
elle enfantera un fils, et tu lui donne-
ras le nom de Jésus (c’est-à-dire : Le 
Seigneur sauve), car c’est lui qui sau-
vera son peuple de ses péchés." Tout 
cela est arrivé pour que soit accom-
plie la parole du Seigneur prononcée 
par le prophète : "Voici que la Vierge 
concevra, et elle enfantera un fils ; on 
lui donnera le nom d’Emmanuel, qui 
se traduit : Dieu-avec-nous." Quand 
Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du 
Seigneur lui avait prescrit : il prit chez 
lui son épouse, mais il ne s’unit pas à 
elle, jusqu’à ce qu’elle enfante un fils, 
auquel il donna le nom de Jésus. »

Une ombre s’est glissée dans le bon-
heur de Joseph. Désormais Marie 
est perdue pour lui : il va se retrou-
ver seul, et elle aussi sera seule pour 
toujours. Tout cela est si inattendu, 
si mystérieux et si incroyable que 
Joseph ne sait plus que faire ; mais 
c’est là que sa sainteté et sa sagesse 
spirituelle apparaissent en pleine lu-
mière. C’est là qu’il réagit en homme 
juste, pleinement ajusté au vouloir 
de Dieu. Dans l’incertitude, sa pre-
mière réaction est de s’arrêter à la 
solution la plus respectueuse de la 
personne de Marie. C’est le réflexe 
d’un homme bon, au cœur grand. Il 
respecte trop Marie pour la vouer à 
la réprobation de tout le village, et il 
respecte trop la loi de Dieu pour fon-
der un foyer sur des bases aussi incer-
taines. Il va donc simplement, mais 
la mort dans l’âme, rendre à Marie sa 
liberté. Cette grandeur d’âme de 
Joseph s’enracine en Dieu, et Dieu 
vient au-devant de son serviteur : il 
lui révèle son dessein. Dès lors tout 
s’éclaire : Joseph comprend le silence 
de Marie, il saisit d’une seule intuition 
de foi ce que Dieu attend d’elle et ce 
que Dieu attend de lui. Dieu, de nou-
veau, les réunit pour les insérer tous 
deux au cœur de l’histoire du salut. 
Elle donnera au Messie sa chair et 
ses traits ; lui, fils de David et charpen-
tier, sera là pour lui donner légalement 
un nom dans la lignée royale de David.
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Respect maximum des personnes, 
accueil docile des initiatives de 
Dieu : telles ont été les réactions de 
Joseph devant le mystère de la ma-
ternité de Marie. Et c’est bien ainsi 
qu’il nous faut à notre tour approcher 
du mystère de l’action de Dieu en 
nous, chez les autres et dans le monde. 
C’est bien ainsi qu’il faut nous situer, 
dans la foi, face à la venue du Fils de 
Dieu. La maternité de Marie a été de-
puis le début enveloppée de silence, 
comme toutes les grandes œuvres de 
Dieu, et ce silence qui voile l’incar-
nation de Jésus, personne jamais ne 
pourra le percer. Il nous faut, comme 
Joseph, y entrer par le oui de l’adora-
tion ; dès aujourd’hui il nous faut être 
avec lui, et contempler la gloire que 
Dieu lui a donnée (Jn 17,27).

Joseph reçoit cependant une mission : 
« Tu lui donneras le nom de Jésus (c’est-
à-dire  : Le Seigneur sauve), car c’est 
lui qui sauvera son peuple de ses pé-
chés. » Dans le peuple juif, le nom in-
dique ce qu’est et ce que doit faire 
un homme selon le dessein de Dieu. 
C’est à la fois un résumé de la per-
sonne et un programme de vie : l’en-
fant à naître viendra libérer. Libération 
d’ordre moral et spirituel, libération 
universelle, qui s’adressera à tous ceux 
et à toutes celles qui, par la foi, de-
viendront les enfants d’Abraham. Le 
titre d’Emmanuel, venu d’Isaïe (7,14), 
constitue lui aussi un programme, une 
mission  : ce  Jésus sera « Dieu avec 
nous  », Dieu présent dans l’histoire 
des hommes, Dieu prenant fait et 
cause pour réussir l’homme, Dieu che-
minant avec les hommes pour se les 
réconcilier. 

Et ce titre d’Emmanuel, Jésus le 
revendiquera solennellement au 
moment de quitter ses disciples, et 
après les avoir envoyés à toutes les 
nations : « Voici que moi, je vais être 
avec vous jusqu’à la fin du monde » 
(Mt 28, 20).
	
Mais ce nom ne sera pas préféré li-
brement par Joseph, car le véritable 
Père, c’est Dieu. Joseph donnera le 
nom choisi et donné par Dieu. C’est 
Dieu qui crée l’événement en interve-
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nant dans la vie de Joseph et en lui 
découvrant l’essentiel de son plan. 
Dieu a parlé : aussitôt Joseph infléchit 
sa route ; il ne craindra plus d’accueil-
lir Marie, son épouse, et il va avoir un 
rôle irremplaçable dans l’avènement 
du Messie.

 Grâce à lui, en effet, grâce à son obéis-
sance de serviteur, l’enfant à naître 
sera légalement rattaché à la lignée 
de David ; grâce à son ajustement à la 
volonté du Père, en Jésus de Nazareth 
on pourra reconnaître le Christ de Dieu. 

Frères et sœurs, cette semaine, cher-
chons à nous placer à l’école de 
Joseph pour apprendre à nous ajuster 
sans cesse à la venue imminente de 
Dieu. Entrons dans la grande attente 
du temps de l’Avent !

Fr. Jean Lévêque, 
ocd, Province de Paris

III - Prière de la semaine

Tu reviendras, Seigneur, pour nous 
prendre avec toi dans la maison 
du Père où tu fais ta demeure ; 
tu es venu pour nous, vivre par-
mi les tiens et pardonner sans 
cesse à tous ceux que tu aimes ; 
viens en nous chaque jour dans 
ton Eucharistie, donne-nous 
d’espérer et de faire confiance, 
toi qui n’as pour chacun que des 
pensées de paix.

Envoie-nous ton Esprit et verse en 
nous ta joie. Toi qui es le Chemin, 
la Vérité, la Vie, apporte à tous 
les cœurs le goût de te servir. Si 
la souffrance est là, qui nous fait 
t’oublier, si le doute nous ronge 
et cache ton amour, redis-nous ta 
présence, réchauffe l’amitié, res-
taure le bonheur ; "tu viens pour 
tout sauver".

• La réalité du retour du Christ : 
ai-je vraiment intégré cette affirma-
tion de foi ? En suis-je comme désta-
bilisé ? Il ne faut pas avoir peur de la 
fin de notre monde. Ce ne sera pas 

IV - Pistes de mise en pratique
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une apocalypse-catastrophe, mais 
une apocalypse-dévoilement : Jésus 
dévoilera sa gloire auprès du Père. Le 
Seigneur reviendra, et sa miséricorde 
aura le dernier mot.

• Devenir juste chaque jour : entre 
ce qui est "déjà" advenu du Royaume 
des cieux et ce qui n’est "pas encore" 
accompli, il y a le quotidien : c’est là 
que le Seigneur nous attend. C’est ici 
et maintenant que nous devons nous 
ajuster à la volonté de Dieu.

• L’amour de charité fait la valeur de 
ma vie : tout passe mais la charité de-
meure. Est-ce que cette certitude me 
convertit ? Une journée sans amour est 
une journée perdue, dans mon pèle-
rinage vers Dieu. Puis-je essayer cette 
semaine de vivre selon cette vérité ?

« Je ne me souviens pas d’avoir jamais adressé à 
saint Joseph une supplique qu’il ne l’ait exaucée. 
C’est une chose merveilleuse que les grâces insignes 
dont Dieu m’a favorisée et les dangers tant du corps 
que de l’âme dont Il m’a délivrée par la médiation 
de ce bienheureux saint. »
Sainte Thérèse d’Ávila, Vie 6, 6

« Je conduirai les aveugles par un chemin qu'ils 
ne connaissent pas, par des sentiers qu'ils ne 
connaissent pas, je les ferai cheminer, devant eux 
je changerai l'obscurité en lumière et les fondrières 
en surface unie. » (Is 42, 16-17)

Je me tourne vers saint Joseph pour lui confier 
mon Avent avec le Seigneur.

Prier chaque jour de la semaine

« Chaque jour, je récitais la prière : O saint Joseph, 
père et protecteur des vierges, aussi ce fut sans 
crainte que j’entrepris mon lointain voyage, j’étais si 
bien protégée qu’il me semblait impossible d’avoir 
peur. » Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, Ms A, 57 r°

« Dans la conversion et le calme était votre salut, dans 
la sérénité et la confiance était votre force. » (Is 30, 15)

Je cherche aujourd’hui à rencontrer le Christ dans 
le calme et le silence.

Lundi 4 décembre : en chemin avec saint Joseph

Mardi 5 décembre : la grâce de la sérénité



« Ma consolation fut grande. Aussi, je ne me las-
sais pas de rendre grâces à Dieu et à mon glorieux 
père saint Joseph. » Sainte Thérèse d’Ávila, Vie 30, 7

« Le juste aura sa joie dans le Seigneur et son re-
fuge en lui ; ils s'en loueront, tous les cœurs droits. 
(Ps 64, 11)

Que saint Joseph m’aide à devenir plus juste de-
vant Dieu en apprenant à rendre grâces chaque 
jour pour tous les dons reçus.

« Que celui qui n’aura pas de maître pour lui enseigner 
l’oraison prenne ce glorieux saint Joseph pour guide, et il 
ne risquera point de s’égarer. » Sainte Thérèse d’Ávila, Vie 7, 6

« Chargez-vous de mon joug et mettez-vous à mon 
école, car je suis doux et humble de cœur, et vous 
trouverez soulagement pour vos âmes. » (Mt 11, 29)

Je cherche à devenir un veilleur dans la prière en 
m’inspirant de l’attitude de Joseph.

« Joseph entre dans le mystère ; avec les yeux de la 
foi, avec ses yeux de père nourricier, non seulement 
il contemple la beauté virginale de l’enfant, mais il 
entre aussi dans le mystère de Dieu. » Bienheureux 
Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus, La Vierge Marie toute Mère

« C’est par la foi que le juste vivra. » (Ga 3,11)

Est-ce que je veille à toujours poser un acte de foi 
dans la présence de Dieu au début de ma prière ? 

Mercredi 6 décembre : le choix de la foi  

Jeudi 7 décembre : l’action de grâces

Vendredi 8 décembre : l’accueil de Marie

« Si l’Esprit Saint souffle à un ange d’aller rassu-
rer saint Joseph, il ne met cependant pas toute 
la clarté que pourrait désirer, semble-t-il, la Vierge 
Marie. » Bienheureux Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus, La 
Vierge Marie toute Mère

« Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre 
chez toi Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui est 
engendré en elle vient de l’Esprit Saint… » (Mt 1, 20) 

Avec saint Joseph, je prends la Vierge Marie chez moi  : 
qu’elle m’apprenne à aimer Jésus.

Samedi 9 décembre : À l’école de Joseph


